
CÉLÉBRÉE chaque 05 oc-tobre dans le monde, laJournée mondiale de l'En-seignant a connu un légerdécalage au Gabon. LeSyndicat de l'éducationnationale (Sena) a renduhommage aux ensei-gnants , vendredi dernier,à son siège de la Peyrie, àLibreville. Une célébrationcouplée à sa rentrée syn-dicale, et qui a permis demettre en lumière lesmaux qui minent ce sec-teur d'activités, fortementperturbé par des grèvesdepuis plusieurs années. Dans son propos circons-tanciel, le secrétaire géné-ral du Sena, Fridolin MvéMessa, a égrainé ces diffé-rents dysfonctionnements: taux de redoublementdes plus élevés d’Afrique,effectifs pléthoriques(plus de 100 élèves parclasse dans certains éta-blissements en milieu ur-bain), insuffisance desstructures d’accueil et bâ-tisses scolaires dégradées,situations administrativeset financières gelées pourplusieurs d'entre eux,  for-mation des enseignants etd'autres personnels malpensée, concours et stagesprofessionnels suspendus,insécurité et violencesscolaires, privatisation etmarchandisation del’école, etc. 
« L’analyse critique des
problèmes ci-dessus énu-
mérés nous conduit à
constater, pour le dénon-
cer, l’absence d’une réelle
politique éducative dans
notre pays, et ce, malgré la
tenue des deuxièmes états
généraux de l'Education»,a laissé entendre M. Mvé

Messa. Pour le leader syndical,une réelle politique édu-cative aurait permis, de-puis ces assises de 2010,d’atteindre le ratio de 35élèves par classe, de créerdes établissements spé-cialisés pour favoriserl’accès des élèves handica-pés, ou encore l’améliora-tion des dispositionssanitaires et sociaux dansles écoles, d’ajuster les ca-pacités des écoles en in-frastructures et enressources humaines,d’adapter les plateauxtechniques et doter les la-boratoires en équipe-ments, de former lesenseignants en qualité eten quantité... Le SG du Sena n'a pasmanqué de dénoncer «des décisions contre-pro-
ductives telles la transfor-
mation précipitée des
écoles primaires en établis-
sements secondaires et
l’abrogation de l’arrêté
portant modifications des
horaires d’enseignement et
des coefficients dans le pre-
mier cycle de l’enseigne-
ment général, pour revenir
à l’arrêté du 15 mai 1992,
nous faisant reculer de 25
ans en arrière. Des déci-
sions prises sans évalua-
tion et sans consultation
des partenaires sociaux. Et
à cet sujet, le Sena qui
avait pris une part active,
au côté des organisations
syndicales sœurs, à cette
réforme technique (har-monisation des coeffi-cients NDLR) dont les
premières tendances sont
d’ailleurs prometteuses, ne
peut se réjouir de cette dé-
cision que nous condam-
nons du reste.»En cette journée qui rendhommage aux "Maîtres"du tableau noir, les ensei-gnants du Sena ont réaf-

firmé leur combat pour lerétablissement des sa-laires de certains de leurs collègues suspendus de-puis 8 mois, la levée dessanctions administratives prises à l’encontre de laConvention nationale dessyndicats du secteur édu-

cation (Conasysed), l’arrêtdes conseils de disciplineconvoqués pour sanction-ner des enseignants ayantexercé leur droit de grèveau cours de la dernièreannée scolaire.Fridolin Mve Messa a ter-miné en invitant la minis-tre de l'Educationnationale à prioriser ledialogue avec les parte-naires sociaux. Car, a-t-ildit, « le management ne se
résume pas à des inten-
tions de dialogue ou à des
réunions pour sortir des si-
tuations de crise. Il doit
aussi se traduire par la
participation des parte-
naires sociaux aux com-
missions ministérielles.» 
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"Enseigner en liberté, autonomiser les enseignants" était le thème retenu
lors de la Journée de l'Enseignant...
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